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INFORMATIONS 
(Par Service Spécial) 

AU REICHSTAQ ALLEMAND 
Berlin, 7 juin. 

> Le Reichst ig a adopté en troisième lec
ture la loi sur les opération» de Bourse et 
voté une résolution tendant A traiter avec 
l 's Ktals où te font des opéi étions à ternie 
sur les grai.it alin d'interdire ce traite» Be 
ssème une résolution est votée, d'après 
laquelle on créerait des bureaux officiel» 
d'inscription des cours pour supprimer les 
• 8s qui ee sont produits à la cote du 
marché local. 

Le gouvernement annonce qu'il ' ne clô
turera pas la session du Reichstag avant 
l'aoopuon du code civil. 

LE PATRIOTISME ESPAGNOL 
Madrid, 7 juin. 

Les armateurs de Cadix. Rilbao et San-
tander, dans une réunion qu'ils ont tenue 
aujourd'hui, ont décidé de p.ètor leur con
coure aux citoyens de Barcelone pour of
frir un navire de guerre au gouvernement. 

LA COMM lSSI ON DES DOUANES 
Paris, 7 juin. 

La commission des douanes, réunie 
Sous la présidence de M. :ile/ièret. vice-
président, a procède- à i'éiection de son 
président eu remplacement de M. Meline, 
appel.', a la présiuenee du conseil. M. G. 
u u u t a été élu par 17 voix sur 21 vo
tants 
, JsVÇJ^orgesBerger a été ensuite nommé 

La commission a fixé S mardi l'audition 
du rapport de M. Kenault-Morliète sur le 
ctrojet dit du cadenas. 

UN FOU A88A8SIN 
Nantes, 7 juin. 

" Un drame sanglent s'est déroulé S l'ssile 
des aliénés. Un lou turieux, Louis Pare, 
tmarné depuis le 18 mars 1898, a littérale
ment assommé à coup de barre de fer son 
garuien Jean Baptiste tiariteau. Agé de 57 
ans. Ce dernier porte des ulessures hor
ribles A la tète : le crâne est osvert lais 
SAnt échapper la substance cerebraie. 
L'eiat de (.anteau est désespéré -, il ne pas
ser* pas la nuit. L'administration va faire 
tes démarches nécessaires pour faire en
trer i'aré s mettre, il y a quinze jours. 
Paré avait lesté de erevoc les yeux adeux 

rarment avec une pointe emmanchée au 
oiit d un batoa 

L'AFFAIRE CAUVIN 
Lyon, 7 juin. 

.Cauvin, qui fet condamné par les cours 
d'assises d Aix et de Montpellier comme 
auteur du crime île la Blancarde, et qai fin 
r nvo\ô deva i la cour d'assises du Kuooe 
après la condamnation de Marie Michel. 
A KiO'ii, est arrive cet apr t-ni.di A Lyon, 
venant de Montpellier, 

11 a été, de lagara de Perrache. où il a 
débarque, conduit directe neni a .a prison 
Salnt-fiiul, son urrivee, tenue secrète, n'a 
donné lieu u Aucun incident. 

Cau>in devra attendre les premiers 
jours d'août avant ae comparaître devant 
•e lury. 

LE8 AFFAIRE8 D'EGYPTE 
Londres, I juin. 

f a tournai anglais publie l'entrefilet sui
vant : 

« Il tarait absurdo de" croire que lord 
Pali-burv et ses conseillers ont lu les rap-rorts de ces dernières antiéea concernant 

i.gypie sans se faire une idée très nette 
dés n.sssres A prendre pour défendre ee 
ee pays. 
• » on sait que nos officiers préconiseni 
la conquête ou Soudan comme le meilleur 
moyen Je déiéndre la frontière. Nous ns 
tarions pa surprit si un développement 
Ultérieur de la ...arciie en avant état dé 
aidé nuis la direction de Krkowit qui se-

a important poste stratégique et 
commercial. 

» Depuis I ouverture du canal ds Suez 
les int- rèis de l'.nde dans l'Afrique du 
•Vorn-1'.st se sont accrus, et tout échec de 
notre suprématie en ligyp e ou de notre 
contrôle sur lu canal de Suez causerait 
Une vive tentation dans la péninsule.» 

UN SAUVETAGE 
Saim->a*airr, 7 juin. 

Le canot Saint-Philippe et Sainte-Jeanne 
4t >ai>u-t-'a>ofi. de la Société centrale de 
Sauvetage desnaursgés station de Saint-
Mare iloire-lnferieure . a sauvé ee matin 
n n i nomme» de la goélette iiaribatdi, de 
Muo .ersj-is, échouée sur un banc as large 
a*r \eoi violant doueat et mer très grocae 

L'INSURRECTION CUBAINE 
Paris, 7 juin. 

Une dépêche do N*H>-Yor\ Herald dit 
ace le sénat a décidé de laisesr sa prèsi-
•s*nt ( leveland toute liberté d'action dans 
les affaires ds Cutis 

i.e général FiUhurti Les. Is nouveau con-
snl gr idral des Etats Unis A 1s Havane, 
• P'-i» possession de son poste et a été 
bon accueilli par la général Weylsr 

Les Cubains résidsul aux Etats-Unis ss 
proposent de solliciter 4s Is convention 

républicaine de St-Louis sne résolution de 
sympathie pour la causa de 1 indépendauee 
de Cuba 

EN CHINE., 
Hong-Komr, ' juia. 

Les autorités de Canton ont apprit 
qu'une somme supérieure A 500,000 pias
tres a été versée par les divers membres 
des Sociétés tecrètet det Détroits d'Aus
tralie, de l'Amérique et d'autres pays 

Cette somme est aujourd'hui parvenue A 
Honsr-Kotig, et elle doit être employée pour 
fomenter et organiser une rébellion" qui 
est prochains. 

LES RAPATRIÉS 
Marseille, 7 juin. 

Le paquebot Ama'zone, des Messageries 
maritimes, apportant le courrier de Mada
gascar et de la cote orientale d'Afrique, 
eat arrive A Marse lie ce matin, A 5 heu
res U a été dirigé aussitôt vers le lazaret 
du t-'rioul pour une quarantaine dont la 
durée n'est pas encore fixée. VAmazon» 
rapatrie ïb.l militaires du corpt d'occupa
tion dont 40 malades et 20 alités 

BOLLETmDDJOUR 
«^Interpellation Jauiès 

L'interpellation de Jaurès qui aura lieu 
aujourd'hui sur le mouvement préfectoral 
est une démonstration nouvelle que le 
parti socialiste ne ae désintéresse de nul 
ues événements qui forment la trame quo
tidienne de la vie pu lique en notre pays. 

En même temps qu'il poursuit la tâche 
qui lui ett propre ae propagande, de vul
garisation et d'éducation, il ne cesse d'ac-
iroirs parlementa fret* JuTT TBfi ïiIipOxe^ls ij 
confiance de set électeur! 

Or, dans une démocratie soumise. 
comme l'est la notre A la pins écrasante 
des centralisations, le rôle des fonction
naires chargés de représenter le gou
vernement, est d'une importance incon
testable. 

,\on certet que pertonne puisse espérer 
ou craindre que l'action administrative 
ait pour résultat de faire marcher la 
France. Ceux qui l'ont tenté ont aoouti au 
plua lamentable dea avortements 

Maie il n est pas indifférent A des ci-
toyans. A la vie desquels se mêle sans 
cesse l'administration, que ses représen
tants soient bienveillants ou tracassiers, 
uniquement préoccupes de remplir avec 
équité leurs ae voira ou désireux par dessus 
tout de faire triompher des combinaisons 
électorales. 

Si l'avènement du ministère Bourgeois 
fut accueilli avec aou.aireim nt et ai le 
paru socialiste ne lui ménagea pas soi. 
appui, ce fut en gratine partie parce qu i 
msuccéder.au regard dea groupements 
ouvriers, un régime d'impartialité et de 
juatice a un système d'intolérables vexa 
lions. 

i,h oien! nous entendons, quel que soit 
le ministère qui passe au pouvoir, en ré
clamer la même attitude de réserve et 
d'équité. 

11 n'a jamais été dans nos intentions de 
solliciter qu'on pratiquât un noire laveur 
une p 'litique de clientèle. Elle ne mène 
pas très loin ceux qui la suivent et ell -
substitue aux soucis élevés et nobles des 
théories et des ic> es les préoccupations 
les plus basses. L'opportunisme en a vécu 
ei >1 en meurt 

On a souvent et très justement opposé 
ces deux formules : le gouvernement des 
hommes et 1 adminisiratiun des ch. ses. 
Le progrès, selon nous, consiste & rs i .ire 
de plus en plus la |>art du gouvernement 
des hommes au profit de 1 administration 
d s choses 

Qui ne voit, d'ailleurs, qu'il deviendra 
c i que jour plus difficile et plus dange-
re tx de faire d -s fonctionnaires adminis 
t atit'sles agents d'une polit qi e" 

AUX jours neuieusetneut passés de la 
concentration, la thèse pouvait A la ri
gueur se soutenir Les ministères tom
baient souvent, mais ils changeaient peu 
C'était toujours les in Vues politiques qui 
avec .le rares mutât o i s dans les porte-
feu 1 as. venaient s asseoir au banc uugou-
verneu en>.. 

t.eue situation t'ett n Oiiiflée de fond en 
comnle. Deux paru- se sont constitués et, 
en dépit de toutes les tentatives, iront en 
s m iivnlu ilDamde plus en plus. A drore, 
celui de la conservation sociale,on t'agrè-

f ant opportunistes, centre-gauci.eits. rai
es et monarchistes A gauche, celui du 

progrès, où te joignent socialistes et radi
caux. 

S tus doute, il pourra sembler étrange A 
certains fonctionnaires de combat d'être 
obliges de témoigner la même courtoisie 
et le même zélé à 1 égerd d'une munici
palité socialiste que d un maire réaction
naire. 

lia t y feraient bien vite, dès l'instant où 
ils sentiraient que leur carrière dépend de 
leur obéiasance Mais ils ne le compren
dront que le jouroù leur chef hiérarchique 
le ministre de l'intérieur, aura voulu le 
leur faire comprendre. 

Nom se nous faisons donc point d'illu
sion sur la réalisation de nos souhaits. 
Msis il n'en était pss moins nécessaire de 
les formuler publiquement. Ainsi le pays 
Sera mis en mesure par 1 interpellation de 
Jaurès de ;i rj le départ des responsabi
lités. 

A. MILLEBAND, 
député de la Seine. 

Election au Ccàseil Général 
CANTON DE I L L E - S U D 

I n s c r i t e : 7 ,043. — C o t a n t s : 5,001 

BUREAUX DE VOTE * ° V f r B a y 
i COLLECTIVISTE 

Rue d'Artois 

P l a c e Dél iot 

P lacePhi l ippe-Lebonf 

TOTAI'X. 

1198 

1170 

293 

(rrçier-
DartKon 

orroifjMRTK 

I 
•43 

8661 mo 

Gardes 
« A D ICA L 

98 

57 

m 

208 

Ali' f Deiigic 

Le citoyen Devernay est ÉLU. 

LEUfi EUSEIENT 
TJ?I Vrerm «fre i c >t, i-v.™»,.... - . . 

tin qui a eu lieu hier dans le canton 
Su<i de Lille pour l'élection d'un c o n 
sei l ler gon^ral en remplacement de M. 
Urandel, démiss ionnaire . 

Notre candidat , le camliil.it du Parti 
ouvrier — Uus'.ave Devernay — es t 
élu au premier tour, avec ^xil voix 
contre 21 ;0 à M. (Jtonier-Uarragon, 
c'est-à-dire avec une majorité de 551 
voix sur s o n concurrent le plus favo
risé I 

L'opportunisme, la réaction et le 
ciérii'ulisme ne sont pas va incus , i ls 
sont é -rasés. 

Mais pour que leur défaite appa
raisse bien telle qu'elle est , n o u s al
lons établir, avec ues faits, la prouve 
irrécusable de leur al l iance comre 
n o u s . Alors on verra quo le désastre 
d'hier n'atteint pas seulement le Pro
grès, VEcfto. la Dïpèclie, la Vrme 
France ou la Croit, ma i s ces cinq or
g a n e s de l'opinion bourgeoise , u la 
fois. 

Lorsque, c e s jours derniers, n o u s 
écr iv ions que la candidature de 
M. t.ronier-Daragon était le produit 
d'un': coalition des opportunis tes ,des 
réactionnaires et des c 1er eaux le 
Progrès: s'indignait et il n o u s ..déliait 
de citer une ligne de la iJepècne. une 
ligne de la \ raie France, une ligne de 
la Croix, en faveur du républicain 
transfuge que l'on avait choisi pour 
narrer la route au Pr.rti ouvrier 

A ce défi nous répondions qu'à la 
dernière heure les musqués tombe
raient et, au moment même où le fro 
yres s'évertuait à démontrer, en tor
turant avec une férocité inouïe le bon 
sens et la logique, que Devernay était 
daironné par la Croix, la feuille des 
sacr is t ies paraissait et infligeait au 
journal de MM. Géry-Legrand et Ga-
velle, s o u s le titre : « Pour qui voter?» 
un démenti qui vaut d'être reproduit : 

— «... Il faut sa résigner à voler pour M. 
Ornnier-DarragOD, quand même . 1 1 n'est pas 
In perle des candidats, mais il est anti révolution
naire, anti-socialiste... ivi ce sens, c'est un 
conservateur... » 

Et la Croix terminait ainsi s o n ap
pel en faveur de|M. Gronier : 

Nos lecteara peuvent donc voter pour lui. et si, 
comme nous, ils estiment qu'il faut absolument 
barrer le chemin à es jeune et dangereux anihi. 
lieux de la Sociale qui s nom Devernay, s'ili 
estiment qu'il est tnnps d'enrayer dans lu voit 
des expériences collectivistes dont on peut entre
voir les désastreux aboutissements: s'ils es i-
ment enfin qu'il est plus que temps de faire ren
trer sous terre le drapeau rouge, ils pensèrent 
qu'il n'est pas seulement loisilile mais qu'il es 
obligatoire de voter et de voter pour M. *»r«» 
n t e r Irskrratcon 

Car, qu'on ie veuille ou non, M. Gronies. 
Darragon est le seul candidat avec le nom duquel 
nous poissions demain nous dresser devant le tlst 
rougs qui monte sans cesse et lui dire : 

— Halte-là ! Tu n'iras paa plus loin I 
Est-ce assez net, assez précis , assez 

clair ? L'invite e s t elle suffisamment 
catégorique et ment ions-nous , lors
que nous d is ions que M. Gronier-Dar 
ragon était lo candidat de la Cro>.r :' 

Après avoir demandé à s e s amis de 

voter pour M. Gronier-Darragon. 
Dipéche parue hier matin, terminait 
de la façon suivante s o n article, non 
tout-fois s a n s avoir tancé le Progrès 
qy* t'avait fait à l'enfant terrible a u 
cale : '"'* ~ ' '"" 

I l . GrODier-Darragon a'est placé sur un ter 
rain plus larirr.lr i-rrjin de la défense de l'ordre 
el de la République contre le collectivisme rjsax>-
l'itionnalre. C>st pour cela que nos anus n'ont 
eu à lui demander aucune abdication Méats 
personnelles, parée que. au point de vue élevé où 
tout le monde doit se placer aujourd'hui, tout le 
monde est d'accord, ee qui ne veut paa dire que 
toof le inu.id' pense de •nème saf d'autree^ues-
tioos. 

Dès l 'ouverture de la ca mp a g n e 
élec oral d'ailleurs, la Dépêche avait 
por é M. Gronier-Darragon en vedette 
et, elle n'a pas la issé passer de jour 
s a n s dauber lerrue sur le Collectivis
me, invoquant m ê m e contre nous le 
témoignage d un « soc ia l i s te »... qui 
ne h-lut jamais , — le témoignage de 
M. Cluseret I 

Nous a v o n s cité hier la Vrai' France: 
inutilf de la rééditer ; elle a marché à 
fond pour M. Gronier et son acharne
m e n t ne l'a cédé en rien à celui de ses 
c o , f r è r e s en « bourgeoi-l .stne » — pas 
morne à celui de 1 A'c/io qui, des ie pre
mier jour, avait emboîté le pas au 
Proyrés. 

C'est donc contre toutes les frac-
l ions de 1 opinion politique capita
l iste : opportunisme, réaction, c lérica 
Usine, que nous a v i o n s à lutter. Kh 
b.en malgré les p u i s s a n t s m o y e n s 
dont disposaient nos adversa ires ,nous 
les avons battus. 

Mais ce qui donne à notre victoire 
une portée considérable c'est moins 
p a r c qu'elle soul igne, parce qu'elle 
accentue notre triomphe du 10 Mai que 
par le caractère que nos adversaires 
e u x - m ê m e s lui ont i nprimé dans leur 
folle rage contre le Parti Ouvrier. 

N o u s a v i o n s dit partout, n o u s avions 
écrit : 

— Le candidat du Parti ouvrier con
fond le Collectivisme avec le Soc ia
l i sme car ces deux mots sont s v n o 
ni mes. Il v-^ut la République sociale 
avec toutes s e s conséquences politi
ques et économiques , c'est-a-dn e 
1 expropriation de la c lasse capitaliste 
et l'appropriation soc ia le de tous les 
m o y e n s de production. » 

Bouc, loin de d i s s imuler notre dra
peau — ce que. d'ailleurs, n o u s ne 
fa isons jamais — nous le déployions 
orguei l leusement en face do nos en
nemis de c l a s s e coa l i s é s , nous préoc
cupant moins du s u c c è s immédiat 
que de l'affirmation nette des prin
cipes dont nous nous réc lamons . 

Mais, c o m m i s ! cet 'eatt i lude loyale 
ne suitisnit pas pour édiiler pleine
ment le corps électoral sur nos sonti-
me.its nos intentions, notre but, — 
chaque iour, les etnq j o u r n a u x de M. 
Gronter-Darrslgori n o u s dépeignaient 
sous les plus « rouges » couleurs , 
agitant le spectre d u n e Révolu'ion 
sanglante que nous n'avons j a m a i s 
précitée ; nous accusant de poursui
vre la suppress ion de la propriété in
dividuelle qu'ils sont les premiers à 
détruire et , enfin, invitant dans une 
n hche de ia dernière heure, toutes 

leurs troupes à se lever contre la tpm 
retnnie soeialUte I 

Eh bien, malgré leurs accusat ions , 
malgré leurs m e n s o n g e s voulus , mal
g r é leur débauche de placards, le Suf 
(rage Universel est res té sourd à leurs 
appels désespérés et, une fois de plus, 
la vaillante cité lilloise a encore voté 
pour u a « tyran » col lectiviste ! 

Non, Messieurs , Lille . e pouvait pas 
se déjuger à un mois d'intervalle : 
Lille était trop Aère du renom socia
l iste que lui avait donné le scrutin du 
10 Mai pour mentir à la confiance que 
le prolétariat international avait, de 
ce iour, m i s e en elle. Lille a été c o n s é 
quente avec elle m ê m e et elle v o u s a 
dit h a u a m e i t que vous aviez trop 
longtemps m é s u s é d'elle pour qu'elle 
s e la i s sât encore prendre à v o s piè
ges . . . 

E1 pu i s ,vous l'avez é c œ u r é s p a r vos 
m a n œ u v r e s . Elle s'est détournée avec 
d é g o û t — d e vous les catholiques, de 
v o u s les l ibre-penseurs , de vous l e s 
réact ionnaires ,de v o u s les républi
cains qui, mentant à votre pas sé , ou
bliant v o s querel les d'hier, e ssay iez 
ensemble de surprendre sa foi répu
blicaine. 

Voire règne est fini. Le scrutin 
d'hier n'est pas pour vous une défaite, 
c'est un écraaemen et l'élection de 
Devernay n'est pas pourle co l lect iv is 
me, un s u c c è s , c est un triomphe ! 

Vive le fart i ouvrier i 
Vive les é lec teurs du Canton-Sud '. 
Vive Lille Képublicnine>socialiste! 

G. SIAUVE-EVALSY. 

Ce n'est pas seulement A Lille que 
I» Parti ouvrier l'emporte de haute 
lutte sur la bourgeois ie de toute robe 
et de tout pi i l . Ai si q u o n le verra 
plus loiu, d a n s les trois élections lé
g is lat ives qui ont eu lieu hier à Paris , 
le Coileettvisme s o n triomphant des 
urnes. Nus amis i i rnuss i er et Ltejeanie 
sont réélus à d'énormes majorités et 
Deville, l'un des fondateurs avec 
Guesde et Lafargue du Parti ouvrier. 
Deville dont la haute valeur en é c o n o 
mie sociale , est appréciée dans le 
monde entier Deville i un des théori
ciens les plus d is t ingués du Collecti
visme, distance delôOO voix son c o n 
current radical,M. Paul Degouy ! 

Inutile d'ajouter que le s u c c è s de 
notre emineni ami est a s s u r é au s e 
cond tour de scrutin. 

Allons t Messieurs nos adversa ires , 
marque/ donc d'une pierre noire la 
journée du V Juin, nous ta marquons 
n o u s d'une pierre «rouge» et c o m m e 
une des mei l leures journées que la 
Sociale ait vues depuis l'élection de 
Gérautt-Richard et la fuite honteuse 
de casiinir-Périer. 

G. S.-E. 

SUCCÈS SOCIALISTES A PARIS 
Tro;s élection» léirislitivet ont eu lieu 

hier à Paris. Une fois de plus, elles ont 
été un triomphe pour le Parti socialiste 

Voici, par arrondissement, les résultats 
de ces élections. 

4 e ARRONDISSEMENT 

Deville, Parti ouvrier 2774 voix 
Degou\ raoïcul-socialiste 1303 • 
Lovassecr opport 1069 » 
Ménorval. révisionniste 939 » 

Il y a i allottnge. 
Le citoyen Deville sera élu lans quinze 

jours. S une é. rasante majorité. 
1 0 e ARRONDISSEMENT 

Groussier.dép sort Partiouv. 5816 s. El.U 
Laaessan 3H05 

2 0 e ARRONDISSEMENT 

Dejeante, dép sort. Parti ouv. 5812 v. EU' 
Jourdin, al.einaniste 913 

DÉMISSION DE M. COCHERY 
(De notre- rédacteur parlementaire) 

Paris, 7 juin. 
Nous avons failli avoir une crise inint-

tériel.e: oh i seulement eu bout de crise. 
Lé*nuoistre des finances ét.ut eu eilet dé 
missionnaire avant hier 

A In suite d'un échange d'observations 
avec S't collègues du cabinet, ceux-c , 
justement inquiets de la meuvaise vol o té 
du sén.it quant au projet de budget de 
^oiive.i'uemsDt, avaient uemaudé à M. i>>-
chery de ne pas a'oi stin r et d'entrer en 
composition. 

On connaît al. Cochcry : très t*tu,C0 orne 
tous les grands hommes, avec lesquels il 
n'a guère que cela de commun, il prit mal 
ces observations et jeta sa démission S le 
tête du triste Mélme. 

Il ne la reprit que sur Us vives supplica
tions de ses «eilégJies «t aussi parce qua-
prèt tout U (ait bon être ministre. 

L E T A B XCr-
S'il me fallait simplement énumér»r le 

titre det articlet Cents |pour o s 
contre le tabac, tel vingt-quatr» colonnes 
de ce journal seraient assurem ut fort in-
sulltantet 

n en que l'utage de ce produit to'.t de 
date relativement récente, puisque son 
arrivée en horope date de la fin de XVI» 
siècle, on peut dire que le nom re d»s 
controverses que cet usage a s u s c i t e s . 
non seulement entre les hygiénistes, les 
médec ns, les savants de tout ordre, mais 
encore entre les écrivains et l e ditcou» 
reurt de tout genre, est incalculable 

Dès te< débuts, c'est-à-dire 'es son im
portation, la plante américaine là bat fort 
en faveur ehes les indigènes, a eu de cha
leureux partisans et des détracteurs achar
nés, et hun de se calmer avec le temps, 
la dispute continue toujours et plus âpre 
que jamais. Les uns 1 ont baptisée < I her
be * tous les maux ». lea autres lui ont 
donné le nom de « panacée un verselle». 

Pour les uns cVtait « l'herbe à lar ins »; 
pour les antres c'était < l'herbe sale et 
puante ». Le tabac, disent les uns tue 1» 
mémoire aorutit l'intelligence, rend fou. 
U produit le rauiollissetne.it du cerveau, 
le treuiolemen' paralyti lue. l'angine de 

Î
ioilrine. Il amen' le cancer de l'estomac, 
a phtisie pulmonaire, 1*1 upuissanee gé

nitale, etc. , etc 
Mierobicj.de de premier or're dit»nt 

le* autres, il nous pr serve du choléra. 
de la pntisie, de la lièvre tvptioi le. du pa-
ludisme, etc. Il est antiscorbut que. Il 
favorise la digestion. Il porte à la rêverie, 
i x c t e l'imagination, fait oub ier le ena-
Knn L'artiste lui doit tes plus belles 
creavvro c» te ymu «, v •— ' ' - -g-- -*fanit -
vainement S Ja porte du rich »* part de 
soupe peut un moment grâce à s i pipe, 
faire taire les protestation* ae son esto
mac, justement inoiene. 

Il n y a p*a d' .; olojries pVs élogicusef 
ni de p.i;s noirs port . t* que cens avant 
pour sujet la plainte à I quelle Jean Me it 
a donne ton n.un Une sorict > ae bourgeois 
enrichis s la Bourse, d'académcicns dé-' 
crépit» de sénsieurs retomné» en enfunce 
de magistrats tietr s. non pas seulement 
par l'âge, ont deerré nnc guerre à mort 
à l i petite plainte sans ixq ui II ia plupart 
des gouvernent nts o hu opo serait t re
cules demain a la anqueroute. 

Il ne se passe pas d soirée sans qu'un 
de cee vieux det)..s d'un monde qui s e-
crottle paria base n'essaie, entre deux sel
les insouciantes, de pousser un grotesque 
snathèine contre l'hei-oe a > c <i, qu tte à 
se délester en«uite en fumant tjueique 
blond reoatta ou ue uruiis vaxmtorét. 
D'autre part maint po.'te, n vrosé suodé-
lirsnt, s a pas manoué ue cél -tirer sur le 
mode mineur les inàppréciabl s b en faits 
et les vertus divines us la solanee aux 
fleurs rosées et aux feuilles visqueuses. 
Kntre ces ueux ancreciatons ti liverg. n-
tes, ces deux jugements si analogiques, 
ou donc se trouve Invente t 

Le tabac, dont le principe actif ett ia 
nicotine, ett. a dose sulftsante. unpotiom 
la chose ne «aurait • tre cou-lestée. Celui 
qui lurae pour la première fols une pipe 
éprouve des vendes , ues sueurs froides, 
des uaus-es et des vomissements, lies 
sv moiomes graves et a-se/ pcrs^iants el 
même dea ces de mort ont été o serves 
chez quelques novices qui avuient coup 
sur coup fumé plusieurs pipes. La dos» 
ue moniiin suiiisatiie pour produire i et 
si mpiimie6 d intoxication est 1res laiole. 
Des quantités impondérables de cet alca
loïde suffisent pour tuer un oiseau : une 
goutte tue un lapin, et un chien de moyen
ne taille etl pour ainsi uire foujroye pal 
ueux eimpies guutlee de nicote. 

Trois milligrammes su:li.-ent pour pro
duire chez. 1 lion me ues nccideuts tort se* 
n i u\ Le laoac a lumer vennu par ia lugia 
contenant ne t 6 7 pour cent Ue nicotine, 
on von qu'il Suitirait u u i homme d avaler 
quelques grani ces de tabac pour être em
poisonne, je leiai remarquer en pi.ssant 
que certains animaux supérieurs eu parti
culier lct ruminants parai Scan» refrae-
taires aux effets du tauac et peuvent un* 
punemeni en manger des quantités consi
dérables ; tantis qu'au contraire les ani
maux iniér.. uit tont vite met par une 
simpl' décoction de tu'ac, moyen qu em
ploient les lioilicultcurs pour détruire les 
pucerons et autres insectes parasites atta
quant certaine vegét a i 

Mais on o eiupl. ie pas le tabac en na
ture, m même en uécoc ion à I iun ret in 
La médecine même ne remploie pas % 
i extérieur, car, appliquées sur la pian en 
cataplasmes un en oecoenc n, les îeu liée 
de tabac ne reuSan ut aucun serv ce et 
pourra eut exposer à de graves accueille 
0 intoxication ; ce n'est qu avec les plue 
grandes précautions qu on a pu l'einolo' et 
eu lave tnl, uana des e n d asphyxie par 
submersion ou d mvag nation intestinale. 

lin somme le tabac n' st et ne peut être 
usilé que de trois iaçons : fumé, chique oa 
prise. Quels sont les densrera ou les avan
tages quer-eotts ces trois formes, présente 
le. tauac r telle est la question à exami
ner. 

Le ta' ac, ai je dit ett u i poison car il 
contitnt. dent la proport on de 1 à 7 pour 
cent, un a cajoide appelé nicotine, un .les 
poisum lét plat violent*, pouvant à ce U 
tre -Mre comparé à l'acide prutsiquc et è 
1 aconitine. »• 

Mait il iaut t'emprstser de faire remar
quer qae pendant la co>»iu>**'<vn de la pipe 
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